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Chapitre 5

LA TOUR
AUX INSECTES



epui# le pont, le terrain ne ce##a de
monter. Ayant atteint une ligne de crête,
le# voyageur# en aperçurent une
#econde, plu# haute encore, par delà un
val, à un mille ver# le #ud. Sur une
éminence rocailleu#e dénuée d�arbre# de

cette ligne de crête, il# découvrirent un
nouveau #igne de civili#ation : une tour
coiffée d�un toit de tuile# en terre cuite rouge.
Il# hâtèrent le pa#, chacun voulant être le
premier à l�atteindre�

Le# voyageur# regrettèrent pre#que la moiteur étouffante du
val lor#qu�il# découvrirent le# pente#, particulièrement raide#,
de l�éminence. Heureu#ement, un chemin empierré menait à la
tour en #�enroulant en #pirale autour du mamelon.
Néanmoin#, ce fut en #ueur, et pa##ablement fatigué#, que le#
voyageur# parvinrent à leur but.
La tour, dé#erte, abandonnée, recouverte d�un linceul de lierre,
occupait entièrement le #ommet. Carrée et ma##ive, elle avait
plu# de quinze mètre# de haut et dix de côté. Un balcon,
expo#é plein #ud, #itué à douze mètre# du #ol, #urplombait le
vide. On di#tinguait, malgré la couverture végétale, deux
étroite# fenêtre#, pre#que de# archère#, l�une #ur la face nord à
mi-hauteur, et l�autre #ur la face e#t au niveau du balcon. Une
porte #an# hui##erie dan# la face e#t donnait accè# de plain-
pied au rez-de chau##ée, envahi d�herbe# pou##ant entre le#
dalle# et encombré d�un ama# de pierraille#, ve#tige de ce qui
avait été jadi# une cloi#on. Nitouche #�aventura au delà de#
débri#, dan# la pénombre et Kauld emprunta l�e#calier en
colimaçon creu#é dan# le mur oue#t qui montait ver# le#
étage# #upérieur#. Malheureu#ement, il ne put aller bien loin :
bien avant le premier étage, l�e#calier #e révéla être totalement
ob#trué par de# pierraille# et gravat#. Quant à la jeune fille, elle
manqua de tomber dan# un trou béant : une trappe menant à
une cave. Nitouche apercevait le# re#te# d�une vieille échelle
vermoulue #ur le #ol, quatre mètre# plu# ba#.
Le# voyageur# préférèrent explorer d�abord le# étage#.
Chandragore conçut le projet d�entrer dan# la tour par le
balcon. A deux repri#e# il accrocha #on grappin à la
rambarde, à deux repri#e#, de# m�llon# de#cellé# par le
poid# du grimpeur #ur la corde manquèrent de lui fraca##er
la tête et dévalèrent le mamelon. Délai##ant le grappin,



Chandragore grimpa en #�agrippant au lierre centenaire et, à
l�i##ue d�un rétabli##ement audacieux, prit enfin pied #ur le
balcon. Un emplacement #ûr fut trouvé pour accrocher le
grappin et Chandragore lança la corde à #e# compagnon#
qui grimpèrent l�un aprè# l�autre, Nitouche en tête. Archibald
in#i#ta pour être encordé, la fin tragique de Mandegloire
était encore vive à #on e#prit.
Le balcon donnait de plain pied dan# une grande pièce qui
occupait toute la #ection de la tour et #e trouvait ju#te #ou# le
toit. De# rayon# de #oleil filtrait à traver# le# tuile# di#jointe#,
fai#ant luire, #ur le #ol dallé, le# flaque# d�eau lai##ée# par la
dernière aver#e. Le mobilier était ruiné par de# décennie#, de#
#iècle# peut-être, d�intempérie# et d�abandon. Le# rideaux de
lourde étoffe brodée du lit à baldaquin partaient en lambeaux, le
re#te de la literie était dan# un état pi# encore, grouillant de
champignon# et de vermine#. Le# re#te# de verre et de grè# de
dizaine# de fiole# gi#aient #ur le# dalle#, leur précieux contenu
perdu à jamai#, et #e mêlaient à ceux de# étagère# qui le#
avaient #upportée#. Le boi# du coffre ouvragé, du bureau aux
pied# tor#adé# et du fauteuil de cuir était bien vermoulu, comme
celui du cadre de la harpe, placée devant l�étroite fenêtre, #ur
lequel il ne re#tait que quelque# corde# rongée# par la rouille.
Dan# un coin, entre l�âtre et l�e#calier en colimaçon, une
#imple jarre #an# fioriture# #emblait incongrue, déplacée dan#
cette chambre au mobilier recherché. Mai# ce qui parai##ait le
plu# étrange était #an# conte#te la trentaine d�in#ecte# géant#,
en calcaire granuleux ou en fer piqué de rouille, réparti# au
ha#ard dan# toute la pièce, qui #ur le #ol, qui #ur un meuble. Il
y avait là de# mouche# et de# guêpe# de la longueur d�un
doigt, de# hanneton#, de# cafard# et de# lucane# de la taille
d�une main, de# #auterelle# deux foi# plu# grande et même un
#corpion impo#ant d�un demi-mètre de long�
Un cafard montait la garde #ur le #euil du balcon, dardant #e#
longue# antenne# de calcaire ver# le# voyageur#. Archibald le
rama##a et, par goût de la plai#anterie, le lança à Brucelin qui
#�écarta in#tinctivement. L�in#ecte tomba à terre, #e bri#ant net
en deux. Brucelin n�apprécia guère l�humour du « vieux » et le#
rire# de #e# compagnon#.
La pièce était dan# un ordre parfait #i on exceptait le# in#ecte#.
Le lit avait été fait, un livre était re#té ouvert #ur le bureau,
c�était comme #i #on occupant avait bru#quement di#paru,
comme #i le# Dragon# avaient #oudain oublié de le rêver.
De nombreux objet# encombraient le bureau. Il y avait là un
chandelier en fer forgé rongé par la rouille, un grand #ablier en
verre à l�armature de boi# #�effritant au moindre contact, un tube
vide en cuir craquelé, un encrier à fond plat en verre bleu, un



pri#me gro##i##ant, un porte plume en fer, le livre, un tome in-
quarto, et, po#ée #ur lui, une dague dan# #on fourreau.
D�un regard, Archibald identifia le pri#me comme étant un
cri#tal alchimique, utili#é pour di#tinguer le# variation# de
couleur alchimique de# corp# et notamment le# changement#
de couleur lor# de la chauffe. C�était là, un in#trument
indi#pen#able à tout bon alchimi#te.
Le regard du voyageur fut irré#i#tiblement attiré par la dague
dont la poignée en argent, noircie par le# an#, repré#entait
une chouette. La tête de la chouette formait le pommeau et le#
yeux étaient de petit# diamant# bleu# incru#té# dan# la ma##e
de la poignée. Archibald prit l�arme en main, la dégaina et eut
#oudain envie de dormir. Il mit cela #ur le #eul compte de la
fatigue et examina la lame. Celle-ci avait #ouffert du temp#:
#on acier était un peu rouillé et #on fil émou##é, mai# il n�y
avait là rien qu�un rétameur ne pui##e corriger.
Le « vieux » rengaina la dague et la pa##a à #a ceinture pour #e
pencher #ur le livre. L�encre de# deux page# offerte# au vent et
à la pluie était depui# longtemp# effacée. Le# autre# page#,
heureu#ement étaient li#ible#. Archibald referma le livre avec
précaution, la reliure était dan# un tel état qu�elle ne #ervait
pratiquement plu# à rien. Sur la tranche, il put cependant
déchiffrer le titre de l�ouvrage : « Le# Contreglo#e# de
Tétragore le Grand ». Le nom de ce #age encyclopédique et
omni#cient du Second Âge ne lui était pa# inconnu, mai#
c�était bien là la première foi# qu�il lui était donné de tenir en
main une partie de #on docte travail, il lui tardait de pouvoir
parcourir ce livre.
Le fauteuil gênait pour forcer le tiroir du bureau. Chandragore
le pou##a, l�un de# pied# plia et le fauteuil #�écroula en
morceaux. D�un coup de dague, Chandragore ouvrit le tiroir
au boi# vermoulu. Une lia##e de #ept parchemin# retenu# par
une pince en argent noirci et une petite bour#e en cuir
craquelée et flétrie #�y trouvaient. Chandragore jeta un rapide
coup d��il #ur le# parchemin#. Ceux-ci étaient couvert#
d�arabe#que# compliquée# #an# aucune #ignification pour lui,
au##i le# po#a-t-il #ur le bureau avec un hau##ement d�épaule.
Brucelin et Nitouche en revanche #�y intére##èrent de prè#.
Tou# deux avaient reconnu dan# ce# arabe#que# la langue de#
Dragon#, l�écriture du Rêve et de# magicien#: le Draconic. Ce#
parchemin# étaient #an# doute de# formule# de #ort# et
n�avaient pa# de prix. En revanche, le# quatre gro# rubi# taillé
en dodécaèdre contenu# dan# la petite bour#e valaient #elon
Chandragore pa# moin# d�une dizaine de pièce# d�or�
Kauld ouvrit le coffre. Le couvercle partit en morceaux comme
il le #oulevait. Une pui##ance odeur de moi#i le prit à la gorge,



il fouilla néanmoin# le# linge# en décompo#ition et en
exhuma un miroir de cuivre rond de trente centimètre# de
diamètre complètement vert-de-gri#é, un tube de cuir à
parchemin et cinq bouteille# d�un litre en vert bleu #ombre. Il
en déboucha une et découvrit avec ravi##ement qu�elle
contenait un vin épai# parfaitement con#ervé malgré le temp#.
Peut-être datait-il du Second Âge ? A cette pen#ée, il #entit #e#
papille# fri##onner de plai#ir�
Rakam lui fouillait le# débri# de verre et de grè# de# fiole#.
Parmi le# planche# vermoulue#, il trouva #ix fiole# en grè#
intacte#, dont le# in#cription# gravée# étaient encore vi#ible#.
Troi# de ce# fiole# contenait de# produit# dont il connai##ait
l�emploi : l�extrait de mertugane était un pui##ant décapant,
l�huile de pierre brûlait, même #ur l�eau et la teinture
d�érozonne #ervait d�antidote et de remède. Quant aux troi#
autre#, #i l�utilité d�une lotion capillaire lui #emblait triviale, en
revanche l�emploi d�une « e##ence #econdaire » et d�un « # irop
de #élébore » lui échappait totalement�
Tou# po#èrent leur# trouvaille# #ur le bureau. Dan# le tube de
cuir trouvé dan# le coffre #e trouvait quatre parchemin#, de#
partition# mu#icale# pour harpe, mai# adaptable au luth avec
un peu de travail. L�une d�elle portait le nom énigmatique de
« berceu#e de Narco#» et une autre #�intitulait : « Grand prélude
de Stoin ». Stoin était un grand virtuo#e du Second Âge,
capable de jouer à la perfection de tou# le# in#trument# y
compri# de# mythique# orgue# à vent dont #eule# le# légende#
parlaient. Si le nom de Stoin avait traver#é le temp#, la plu#
grande partie de #on �uvre #�était perdue. Cette partition était
un témoignage précieux et même ine#timable pour un
mu#icien�
Chacun prit ce qu�il pouvait porter, #an# #e #oucier pour
l�in#tant de la répartition. Archibald enfourna dan# #on #ac,
l�encrier, le pri#me, le porte-plume, le# partition# de mu#ique à
la demande de Nitouche et, bien #ûr, le livre de Tétragore.
Quant à la dague, elle n�avait jamai# quitté #a ceinture. La
be#ace de Chandragore ne put accepter que le #ablier et le
miroir. Nitouche rama##a la lucane la moin# piquée de rouille
et bourra #on #ac pour l�y faire entrer. Le# gemme# furent
confiée# à Rakam, de même que deux de# bouteille# de vin.
Kauld prit le# troi# autre# ain#i que le# fiole#. Quant à Brucelin,
fidèle à #a devi#e, il ne #�encombra que de# parchemin#
draconique#, avec leur pince en argent néanmoin#.
Chandragore voulut e#timer le# gemme# de la dague et
Archibald dégaina l�arme pour lui pa##er. Dè# que celle-ci eût
quitté #a main, elle #e tran#forma in#tantanément en une
véritable chouette qui voleta parmi le# poutre# du toit.



� Revien# ici ! cria machinalement Archibald.
Un éclair relia la chouette à la main du voyageur et au##itôt la
poignée de la dague #e trouva entre #e# doigt#.
L�arme attira #oudain bien de# convoiti#e#, notamment celle de
Brucelin qui chercha à #e l�approprier, en mettant en avant
pour cela le# #ervice# qu�il avait rendu au groupe. Il chercha
l�appui de Nitouche #an# le trouver et #e renfrogna en
fourrant le# parchemin# draconique# dan# #on #ac.
Archibald tendit la dague dan# #on fourreau à Chandragore.
Celui-ci #entit lui au##i une étrange #omnolence l�envahir
lor#qu�il la dégaina. La chouette réapparut dè# qu�il lâcha l�arme.
« Elle » n�obéi##ait qu�à un #eul ordre, celui de revenir dan# #a
main, mai# il n�était pa# néce##aire de l�énoncer : le pen#er, le
vouloir, était #uffi#ant pour que l� »animal » obéît. Chandragore la
« rappela » pour rendre la dague dan# #on fourreau à Archibald.
Tou# regardait l�arme avec fa#cination, même Brucelin qui,
pourtant, avait déjà vu nombre d�objet# doué# de magie�
La #alle du balcon explorée de fond# en comble#, le#
voyageur# #�intére##èrent au premier étage. L�e#calier en
colimaçon y de#cendant #�était effondré, il n�en re#tait que
cinq marche# branlante# où Chandragore #�aventura.
En #�aidant de la colonne centrale et a##uré par Kauld,
l�intrépide jeune homme de#cendit dan# la cage d�e#calier. De#
gravat# gli##èrent dan# le vide, la pierre #�effritait par endroit#.
Un détail tourmentait Chandragore : le# gravat# ne fai#aient
aucun bruit en touchant le #ol, comme #�il# tombaient dan# un
puit# #an# fond. Il arrêta #a de#cente et épia la pénombre de la
pièce. Le# rayon# de #oleil qui pénétraient par l�archère
illuminaient la pièce d�une étrange lumière mauve.
Chandragore #e raidit et regarda #ou# lui, la déchirure du rêve
commençait ju#te #ou# #e# pied#. Quelque# centimètre# de
plu# et il changeait de rêve : un aller #imple pour l�inconnu�
Chandragore remonta avec précaution et informa #e#
compagnon#. La tour étant totalement explorée, le# voyageur#
la quittèrent par le même chemin qu�il# avaient emprunté à
l�aller : le balcon. Alor# que Rakam en de#cendait, un m�llon
de la rambarde, de#cellé par le# frottement# de la corde, #e
détacha. Il n�y avait qu�un #eul moyen pour l�éviter, Rakam
n�eut que le temp# de prendre une bonne impul#ion #ur le
mur et de #�éloigner de la paroi pour #auter dan# le vide. Le
m�llon dévala la colline et Rakam #�écra#a parmi le# rocaille#
et #on corp# roula #ur quelque# mètre#. Archibald #e précipita
ver# lui. Rakam était toujour# vivant mai# en trè# mauvai# état :
le# jambe# et un bra# bri#é#, le# côte# enfoncée#, le crâne
fracturé. Le ble##é fut tran#porté avec précaution au rez-de-
chau##ée de la tour.



� Votre ami e#t dan# un état dé#e#péré, jugea Brucelin. Si
vou# pouvez préparer une décoction d�herbe# de #oin, je
pourrai# pour ma part lui conférer un peu de magie�
Archibald #�occupa de faire du feu et Kauld alla po#er de# collet#.
Un jig#tang le #urprit alor# qu�il cherchait de# pi#te# d�animaux
dan# la forêt, au ba# du mamelon de la tour, mai# #e# coup#
d�épée firent taire le# ricanement# de la bête. Kauld grimaça en
in#pectant #on bra#, labouré par le# griffe# de la créature. Il
trancha une cui##e de l�animal pour le repa# du #oir et récupéra
de# griffe# pour ajouter à #a collection de trophée#.
Le feu était allumé quand il revint, portant fièrement la cui##e
#anguinolente #ur l�épaule. Nitouche refu#a catégoriquement
de manger ou de préparer cette « viande », Chandragore et
Brucelin #e montrèrent trè# réticent. Archibald fit griller une
tranche, dè# qu�elle gré#illa il #e dégagea d�elle une odeur
abominable, une odeur d�urine, ce qui coupa l�appétit de ceux
qui en avait encore, Kauld y compri# qui, #an# un mot, alla jeté
la cui##e et la tranche loin de la tour.
Brucelin fit boire la décoction enchantée à Rakam qui
#�endormit, pui# Kauld #ortit la bouteille de vin ouverte. Tou#, à
part Nitouche, tendirent leur gobelet. Un fort parfum riche et
fruité #�élevait de ce vin épai# couleur de miel qui pétillait
comme certaine# eaux et fumait comme de l�acide�
� Du vin fumeux de Xénabre ! #�exclama Archibald.
Il en avait déjà bu, une foi#, il y a longtemp#, dan# un de ce#
moment# fa#te# de #a vie dont il #e #ouvenait avec no#talgie.
Ce vin datait de plu#ieur# #iècle#, du Second Âge. Le #ecret de
#a fabrication #�était perdu et le# vignoble# de Xénabre avaient
totalement di#paru. Chaque verre valait une fortune�
Le# voyageur# remirent l�exploration de la cave au lendemain
alor# que Kauld et Brucelin fini##aient la bouteille.
La journée touchait à #a fin, Nitouche #e plongea dan# me#
page# et Archibald dan# celle# de# Contreglo#e#. Le livre de
Tétragore le Grand était un e##ai, à la foi# co#mogonique et
métaphy#ique, #ur le rêve de# Dragon# en général et plu#
préci#ément #ur le rôle qu�y joue la mort : Thanato#.
La tombée de la nuit fut accompagnée d�une violente aver#e
qui éteignit le feu et rafraîchit l�air. Fai#ant contre mauvai#e
fortune bon c�ur, Archibald abandonna #e# projet#
a#trologique# pour pour#uivre la lecture de# Contreglo#e# à la
lueur d�une chandelle alor# que Nitouche montait la garde.
« � il faudra porter une attention particulière à ce qui #uit et le
garder toujour# en mémoire. Sur la page ci-aprè# #ont
ra##emblée# toute# le# précaution# élémentaire# pour #e
prémunir de# Entité# de Cauchemar Supérieure#, appelée#
au##i Démon# ou E#prit# Thanataire#. »



Archibald tourna la page avec intérêt et curio#ité. Quelle ne fut
pa# #a déconvenue en découvrant que c�était ju#tement à ce#
page# que le livre était re#té ouvert. Toute# ce# précieu#e#
information# étaient à jamai# perdue# et il e#péra #incèrement
ne jamai# en avoir be#oin�
Archibald #ur#auta quand Brucelin hurla. Réveillé en #ur#aut#
d�un terrible cauchemar, en nage, le haut-rêvant tremblait
comme une feuille. Il avait #entit #on c�ur #�arrêter de terreur
et un froid glacial l�envahir. Le teint pâle, le# trait# tiré#, le#
yeux cerné#, Brucelin avait vi#iblement mal traver#é l�épreuve
et #emblait #érieu#ement affaibli. Il #e lai##a retomber #ur #a
couche en gémi##ant et #e rendormit au##itôt.
La #cène impre##ionna Archibald et le troubla. Jamai#
Mandegloire n�avait eu de# cauchemar# au##i violent#, mai# il e#t
vrai qu�il était loin d�être un « Brucelin »� Plu# il côtoyait de#
haut-rêvant#, plu# le don lui apparai##ait comme un numéro de
funambule #ur le fil de la rai#on. La mort pour le# maladroit#, la
folie pour le# autre#: c�était bien là la face cachée du miroir aux
alouette# qu�était le haut-rêve. Décidément, le prix de la
pui##ance était bien élevé, #i élevé qu�Archibald #e demanda #�il
accepterait de le payer. Il pen#a à Nitouche, cette jeune fille qui
portait #on enfant et #�était engagée, #an# e#poir de retour, #ur le
fil de #a rai#on. La folie la guettait, la mort l�attendait. Quel
dommage ! Elle était #i jeune, #i belle, elle aimait tant la vie�
Archibald #e #urprit à pen#er à elle au pa##é, comme #i elle
était déjà perdue. Il cha##a ce# noire# pen#ée# et bourra une
pipe. La funambule ne dormait pa#, un vent de folie la fai#ait
vaciller, un vent ayant pour nom « dé#ir ».
Le dé#ir. Nitouche le croyait éteint en elle à jamai# depui#
l�acqui#ition du don. Elle #�y était ré#ignée, mai# voila que #a
flamme renai##ait, plu# brûlante et vive qu�auparavant. La joie
de cette découverte #�était rapidement muée en tourment. La
jeune fille mourait d�envie de #e jeter dan# le# bra# de
Brucelin, mai# #entait en elle une barrière au##i intangible que
pui##ante qui lui interdi#ait de le faire ; comme #i en elle deux
Nitouche : l�une cha#te et ré#ervée, l�autre hédoni#te et
#en#uelle, #e di#putaient #on corp#, le mettant à la torture. La
haut-rêvante le re##entait comme une lutte intime, une
rébellion contre le# changement# apporté# par la méditation.
Cette rébellion, il fallait qu�elle la mène rapidement à #on
terme, car cette oppo#ition totale entre le# élan# du c�ur et
le# exigence# de l�e#prit était de loin plu# intolérable que
l�ab#ence de dé#ir, elle menaçait même de bri#er #a
per#onnalité et de la rendre folle.
Le trouble que cette ré#urgence avait #emé en Nitouche était
tel qu�elle n�en avait pratiquement pa# fermé l��il de la nuit,



au##i accueilla-t-elle le# premier# rayon# du #oleil comme une
délivrance.
A l�aube, une brume den#e #�élevait de la forêt totalement
#ilencieu#e, noyant en partie le# frondai#on# dan# une ouate
lourde qui #�effilochait lentement. C�était comme #i de# nuage#
étaient tombé# du ciel. La colline de la tour émergeait #eule de
la brume. Le# écharpe# ouatée# léchaient #e# pente#,
rampaient entre le# bui##on# et le# rocher# tel# de# #erpent#,
mai# n�arrivaient pa# à atteindre la tour, trop haut-perchée. Le
pay#age en était totalement tran#figuré, la forêt #�était muée
en une mer immaculée, frangée de l�écume de# frondai#on#,
et la colline #emblait un îlot bien exigu perdu dan# une
immen#ité muette.
Archibald et Chandragore, #e réveillèrent à leur tour et
voulurent entraîner Nitouche dan# une partie de cha##e. La
jeune fille refu#a. L�idée de tuer ou de ri#quer de tuer un
animal #an# défen#e lui était proprement in#upportable.
Chandragore hau##a le# épaule# et #�éloigna en compagnie
d�Archibald en pen#ant que cette #en#iblerie n�était rien
d�autre qu�une échappatoire. Et, comme pour en donner la
preuve, Nitouche m'ouvrit au##itôt.
Dan# le val, la forêt était noyée de brume, #on #ol gorgé
d�eau et marécageux par endroit#. Le# bruit# #pongieux de
leur# botte# bri#aient #eul# le #ilence de cette ouate
fantomatique qui rappelait irré#i#tiblement le Blurêve. La
pluie avait fait jaillir de terre de grand# champignon# de
prè# de quarante centimètre# de haut, au chapeau conique
verdâtre et au pied minu#cule. Archibald reconnut de#
cônard#. Il exi#tait deux #orte# de cônard#: le# juteux et le#
autre#. Le# juteux étaient come#tible#, le# autre# vénéneux, à
moin# que ce ne fût le contraire ; en tou# ca#, Archibald
#avait avec certitude qu�une #orte était bonne et l�autre
mauvai#e. Ce# cônard# là étaient juteux.
Il# revenaient le# bra# chargé# de ce# énorme# champignon#
lor#qu�il# entendirent de# ricanement# aigu# dan# le#
frondai#on#. Le# voyageur# cherchèrent le# créature# de# yeux
et, #oudain, le #ol #e déroba #ou# le# pied# d�Archibald�
De# rire# en ca#cade et une pluie de pierre# accompagnèrent
#a chute. Chandragore tenait #on épaule endolorie en jurant
quand troi# créature#, à mi-chemin entre le #inge et le chien,
jaillirent de# frondai#on# et #autèrent à terre. Elle# tenaient
du chien, la face et le# jambe# po#térieure# et du #inge, le#
main# et une intelligence rudimentaire. L�un de ce# chien-
#inge# rama##a une pierre et #�approcha de la fo##e, le# deux
autre# #e dre##èrent #ur leur# patte# arrière# et #e ruèrent #ur
Chandragore qui dégaina au##itôt #e# dague#.



Si la branche bri#ée fai#ant office de pieu n�avait, par bonheur,
qu�égratigné Archibald, le# pierre# en revanche l�avaient
pre#que a##ommé. Le voyageur #e trouvait dan# une fo##e de
plu# de deux mètre# de profondeur au fond boueux. En
apercevant l�étrange créature #ur le bord de la fo##e, il attrapa
in#tinctivement #on arbalète pour #�apercevoir que le coup
était parti dan# #a chute. Archibald jeta #on arme de rage et
e#quiva de #on mieux la pierre que la créature lui jetait à bout-
portant. La pierre tomba dan# la boue dont elle éclabou##a
copieu#ement l�homme. La créature éclata de rire et retourna
dan# le #ou#-boi# déterrer une autre pierre.
Archibald tentait dé#e#pérément de #ortir de la fo##e quand le
chien-#inge revint et fit choir une lourde #ouche dan# le
piège. L�homme n�eut aucun mal à l�éviter mai# fut à nouveau
éclabou##é de boue de# pied# à la tête. La créature ricana et
di#parut à #e# yeux. Dégainant une dague, Archibald la planta
dan# une paroi et #e #ervit de la poignée comme d�un
marchepied. Comme il #e hi##ait hor# de la fo##e, le chien-
#inge farfouillait encore dan# le #ou#-boi#. Chandragore, qui
tenait tête #an# difficulté à deux créature#, vit avec
#oulagement #on compagnon couvert de boue #ortir indemne
du piège où il était tombé.
L�un de# deux adver#aire# de Chandragore, #e rua ver# lui.
Archibald dégaina in#tinctivement la dague-chouette, celle-ci
#e tran#forma et lui échappa de# main#. Surpri#, il n�e#quiva
pa# le# croc# du chien-#inge qui #�enfoncèrent profondément
dan# #on flanc. La gueule rouge de #ang, la créature le lâcha
pour éclater d�un rire aigu.
Ble##é gravement, chancelant, acculé à la fo##e, Archibald ne
pouvait fuir. Chandragore lui lança une dague et rappela la
dague-chouette qui #e matériali#a dan# #a main en un éclair.
Le ble##é attrapa l�arme et la créature grogna en #e rama##ant
#ur elle-même. Trop occupée à chercher le point faible de
l�homme, elle ne fit pa# attention à la proximité de la fo##e et
y tomba avec un glapi##ement de #urpri#e. Pre#que
#imultanément, le chien-#inge lapideur #ortit du #ou#-boi#,
une pierre dan# le# main#. Il vint la jeter dan# la fo##e #an#
regarder #i l�homme était encore dedan#, #an# même #embler
apercevoir Archibald qui pourtant #e trouvait tout prè# du
trou. Déjà ble##ée par le pieu, la malheureu#e créature reçue la
pierre #ur la tête et gémit de plu# belle. Le chien-#inge
lapideur #e pencha au de##u# de la fo##e et éclata de rire,
bientôt imité par l�adver#aire de Chandragore.
Archibald eût pu trouver cette #ituation coca##e #�il n�avait eu
#on flanc déchiré et tout ce #ang #�échappant de lui. Il fit taire
brutalement le rire de la créature quand il #�avança ver# elle,



dague en main. Le chien-#inge grogna et retrou##a le#
babine#, découvrant de# croc# lui#ant#.
N�étant plu# en #urnombre, le# chien-#inge# rompèrent le
combat et #�enfuirent en bondi##ant dan# le# fourré#, lai##ant
leur congénère glapir dé#e#pérément dan# la fo##e.
La ten#ion du combat pa##ée, Archibald #�écroula, vaincu par
la douleur. Chandragore lui prit le fourreau de la dague
magique, rengaina l�arme et la pa##a à #a ceinture, pui# il
déchira la tunique du ble##é pour le pan#er avec le# lambeaux.
Le chien-#inge au fond de #a fo##e, la cui##e empalée,
jaca##ait et rigolait #an# ce##e en jouant avec l�arbalète.
Chandragore l�acheva à coup de pierre et de#cendit chercher
le# arme# d�Archibald et le# cônard# qu�il portait.
Prudemment, lentement, le# cha##eur# malheureux
regagnèrent la tour�
� Je voi# ce que c�e#t ! #�exclama Brucelin au récit de leur#
mé#aventure#. Vou# ête# tombé# dan# un piège de mariol#! Ce
#ont de curieux animaux, le# Mariol#! Il# creu#ent de# fo##e# et
attendent patiemment leur# victime# dan# le# arbre#. Il#
adorent lapider le# créature# qui tombent dan# leur# piège#,
de quelque race #oient-elle#, mariol y compri#�
Archibald n�écoutait pa#. Livide, tout crotté, le flanc bandé, le
pourpoint à même la peau, il #e lai##a choir. L�a#cen#ion de la
colline l�avait épui#é et il n�a#pirait plu# qu�à #e repo#er.
Fermer le# yeux.
� Je ne pen#e pa#, pour#uivit Brucelin, pouvoir faire quelque
acte magique que ce #oit aujourd�hui. Voyez-vou#, la nuit a
été trè# dure, de terrible# cauchemar# m�ont miné et je doi# le
dire, pre#que fait mourir de frayeur. Je me #en# trè# faible. De
plu#, je doi# entreprendre un long périple dan# ma tête, un
pèlerinage dan# la Cité de Miel, et tant que je ne l�aurai# pa#
accompli, toute magie m�e#t interdite. J�en #ui# d�autant plu#
dé#olé que votre ami Archibald #emble en avoir le plu# grand
be#oin�
Le# voyageur# firent la gri#e mine devant le# champignon#,
d�autant plu# qu�Archibald ne #emblait pa# trè# #ûr de #on fait.
Il# #e partagèrent le# dernière# provi#ion# en gui#e de petit
déjeuner. Brucelin explo#a devant #on maigre repa#.
� C�e#t le bouquet ! Nou# voila à cour# d�eau et de vivre#!
Comme #i le# tigre# vert#, le# jig#tang#, le# mariol# et je ne #ai#
quoi encore ne #uffi#aient pa#! Mai# qu�e#t-ce que je fai#
ici ?� Je rêve ! Je veux me réveiller ! maintenant !
Trouvez de quoi nou# nourrir ! ordonna-t-il. Si vou# n�ête# pa# de
retour au Dragon, alor# Archibald et moi, nou# vou# tireron#
notre révérence par la déchirure. Cette folie a a##ez durée�



� Tu ne peux pa# faire cela Brucelin ! intervint Nitouche.
Archibald e#t atteint du mal du Blurêve, en l�éloignant de la
forêt de Thanero#e, tu le condamne# à mort�
� Bien, alor# je l�abandonnerai et pa##erai #eul la déchirure�
fit-il amèrement.
Inflexible, Brucelin re#ta #eul avec le ble##é tandi# que le#
autre# voyageur# #e mettaient en quête d�eau potable et de
nourriture. Il ne pen#ait pa# réellement ce qu�il di#ait. Certe#, il
était excédé par l�incon#cience de ce# voyageur#, leur
tendance à #e repo#er #ur lui pour ré#oudre le moindre
problème, et le# mauvai#e# nuit# qu�il avait pa##é à cau#e
d�eux, mauvai#e# et #olitaire#. Mai# en définitive, il pe#tait
#urtout contre lui-même, contre #a vanité, #a bonté d�âme, et
#on penchant pour le# femme#�
Le# cha##eur# revinrent bien avant le Dragon avec le# outre#
pleine# et un couple de crampe#: de# oi#eaux re##emblant à
de# oie#, dont la #eul erreur avait été de crier trop fort leur#
amour# réciproque#.
� Je me #ui# rendu à la cité de Miel ! annonça Brucelin. Un
délicieux #ouvenir m�a fa#ciné un in#tant, ajouta-t-il en
regardant Nitouche, dommage que ce ne #oit qu�un
#ouvenir�
Il n�e#qui##a aucun ge#te ver# Nitouche, #an# doute #�était-il
ré#igné à attendre ou alor# avait-il abandonné tout e#poir.
Pourtant, la jeune fille eût aimé qu�il in#i#tât.
Aprè# un court repo#, le# voyageur# partirent à la découverte
de# #outerrain# de la tour. Brucelin, épui#é par #on périple
onirique, re#ta veiller Archibald en attendant d�être en me#ure
d�enchanter une décoction.
La trappe donnait dan# une pièce voûtée de #ept mètre# de
côté encombrée de pierraille# et de gravat#. Il# l�explorèrent à
la lumière de# timide# halo# de leur# chandelle#. La pièce,
creu#ée dan# le roc, avait tenu lieu de cave. Comme #eul#
ve#tige# #ub#i#taient de# carca##e# de tonneaux au boi#
vermoulu et aux cercle# rongé# de rouille, et de# débri# de
cai##e# et de verre parmi le#quel# le# voyageur# découvrirent
une dizaine de bouteille# de vin fumeux intacte#. Kauld en
#aliva de plai#ir�
Dan# un coin de la cave #e trouvait une grille de fer rouillée à
c�ur. La forcer fut un jeu d�enfant, elle #�ouvrit dan# un grand
nuage de pou##ière de rouille et un horrible grincement.
Derrière elle commençait un petit couloir qui longeait la paroi
de la #alle et #e terminait par un e#calier en colimaçon,
#�enfonçant encore plu# ba# dan# la colline.
� Je me #en# plu# à l�ai#e ici ! C�e#t mon élément ! #�exclama
Chandragore.



� Le# pri#on#!? lâcha Nitouche avec un grand #ourire.
Chandragore ne goûta pa# la plai#anterie. Il lui lança un
regard noir et #�engagea le premier #ur le# marche# de pierre.
L�e#calier le# condui#it à une #econde #alle voûtée, plu# petite
et vide. Ju#te en face de l�e#calier, le# explorateur# aperçurent
une lourde porte de fer dan# un renfoncement. Bien
qu�attaquée par la rouille, une in#cription à la craie y était
encore li#ible : « Nul ne doit franchir cette limite ».
Chandragore ne fut pa# long à crocheter cette porte à l�aide
d�un long clou récupéré dan# le# re#te# de cai##e# de la cave.
La porte grinça affreu#ement. Au delà, #�enfonçait un couloir
ténébreux menant à un autre e#calier en colimaçon.
Marche aprè# marche, #pire aprè# #pire, perçant chichement
le# ténèbre# avec leur# chandelle#, le# voyageur# de#cendaient
dan# le# profondeur# de la terre. Soudain, la cage d�e#calier fut
barrée du #ol au plafond voûté par une énorme toile
d�araignée.
Chandragore l�examina. Le# fil# avaient la con#i#tance, la
#ouple##e du crin et le# reflet# bleuté# du métal ; le# ligne#
maître##e# étaient fixée# à la pierre par de# rivet# et le# ligne#
#econdaire# nouée#. Ce travail avait été fait de main d�homme.
Kauld et Rakam ne #avaient #�il fallait #�en réjouir ou #�en
inquiéter. Quelqu�un #�était donné beaucoup de mal pour
interdire l�accè# de ce lieu ou alor# pour empêcher quelqu�un
ou quelque cho#e de #ortir.
Sa curio#ité naturelle torturait Nitouche, à l�aide de #a dague,
elle fit #auter un rivet rongé par la rouille. Au##itôt, tou#
#entirent un vent glacé monter de# profondeur# de la terre.
Là-haut, Brucelin nettoyait la pince en argent de #on oxyde et
Archibald dormait.
De l�autre côté de la toile d�araignée, il n�y avait rien, rien que
quelque# marche# menant à une pièce pentagonale vide et
nue, à laquelle on accédait par une porte ba##e et voûtée.
La #en#ation de froid #�e#tompa peu à peu. Un #ilence pe#ant
et une étrange odeur flottaient dan# l�air. Nitouche remonta
ju#qu�à la toile pour prélever un échantillon de ce curieux fil.
Se# doigt# #e cri#pèrent #ur la poignée de #a dague quand elle
découvrit que la toile avait été #auvagement bri#ée, comme #i
quelqu�un ou quelque cho#e #�était acharné de##u#. Peu
ra##urée et tou# le# #en# en éveil, Nitouche #e pencha pour
rama##er un bout de fil. 
Sentant confu#ément une pré#ence, la jeune fille releva
vivement la tête. Quelque cho#e ou quelqu�un #e tenait #ur le#
marche# au de##u# d�elle, quelque cho#e ou quelqu�un
d�immobile, noir et #ilencieux ; à tel point qu�il #e confondait
avec le# ténèbre#, telle une ombre.



La voyageu#e leva #a chandelle et tomba nez à nez avec un
homme de grande taille et d�une carrure impre##ionnante. Il
était entièrement vêtu de cuir et de plaque# de métal noir#, et
chau##é de botte# pareillement bardée#. Dan# #e# main#
gantée# de noir, il tenait un petit bouclier et une hache à
double tranchant au métal couleur de nuit. Se# long# cheveux
noir# étaient huilé#, plaqué#, et lié# dan# la nuque par un
catogan. Le peu que l�on voyait de lui était #on vi#age ; un
vi#age à la peau gri#âtre, cadavérique ; un vi#age dominé par
de# yeux inhumain# injecté# de #ang et aux pupille# fendue#
horizontalement.
Le guerrier bloquait de #a ma##e tout le pa##age et #e #emblait
pa# vouloir bouger. Son #ourire était plein de moquerie et de
mépri#, quant à #e# yeux, il# exprimaient une infinie
méchanceté.
Le# regard# du guerrier croi#a celui de la jeune fille qui recula,
pri#e d�une peur in#tinctive. L�homme éclata d�un rire glacial et
cruel qui #e répercuta dan# l�e#calier et glaça l�âme de
Nitouche.
Kauld et Rakam mirent au##itôt la main à leur arme quand il#
entendirent le rire. Nitouche, tremblante, pa##a la porte ba##e
à reculon#. Elle rejoignit #e# ami# et leur expliqua ce qu�elle
avait vu. L�homme n�avait rien tenté contre elle, il ne l�avait pa#
pour#uivie. Intrigué, Chandragore voulut #e rendre compte de
lui-même, Nitouche l�accompagna.
� Bonjour ! comment vou# appelez-vou#? débuta civilement
Chandragore.
� On peut m�appeler la mort irrémédiable et définitive de
Chandragore� répondit le guerrier d�une voix monocorde et
métallique ?
� Et avez-vou# d�autre# nom#? ri#qua Nitouche.
� Le #upplice éternel de Nitouche e#t celui que je #avourerai
avec le plu# de gourmandi#e�
� Que voulez-vou# de nou#? Qu�attendez-vou#? demanda
Chandragore.
� En tant que ma libératrice, je te doi# Nitouche de#
tourment# trè# #péciaux� pour#uivit-il #an# prêter attention
aux que#tion# de Chandragore.
Celui-ci le# réitéra et la créature lui répondit :
� J�attend# #implement d�enfoncer ma hache dan# le crâne de
l�un d�entre vou#�
� Pourquoi  ne pa# de#cendre alor#? défia Chandragore.
� Soit !
Le# deux voyageur# reculèrent, mai# pa# a##ez vite. Chandragore
n�eut que le temp# de dégainer la dague magique avant de



#�écrouler, gravement ble##é. Le# battement# d�aile# de la chouette
ré#onnèrent dan# l�e#calier, bientôt couvert par le rire glacial de la
créature et le# hurlement# de Nitouche.
La jeune fille, la peur au ventre, reculait devant le guerrier noir
qui avançait lentement, #ûrement. Le mon#tre regardait la
voyageu#e avec dé#ir et cruauté, il la regardait comme #i elle
était à lui, comme #�il la po##édait corp# et âme. Il n�y avait pa#
de haine dan# #e# yeux, #implement le dé#ir de prendre ce qui
lui revenait de droit. Le plu# déconcertant, le plu# angoi##ant,
était que la voyageu#e elle-même avait le #entiment trouble
de lui appartenir�
Elle atteint la pièce et #e réfugia derrière Kauld et Rakam qui
dégainèrent au##itôt et #e précipitèrent au ba# de# marche#, au
delà de la porte ba##e. Le guerrier engagea ré#olument le
combat avec le# deux homme#, le# yeux toujour# braqué# #ur
Nitouche, comme #�il la voyait à traver# la pierre.
La créature #e comportait comme un habitant du Blurêve, elle
recevait de# coup# #an# apparemment être affaiblie. Mai# de
plu#, certain# coup# la traver#aient comme #i elle était
intangible. Kauld repen#a aux parole# de Falbayouk #ur le#
Entité# de Cauchemar, #ur ce# Chien# de la Mort #i difficile à
combattre. La certitude lui vint que ce guerrier était l�une de
ce# entité# maléfique#.
Surmontant #a frayeur, Nitouche dégaina #a dague pour #e
joindre au combat. Par un mouvement d�une grande audace,
Kauld #e gli##a derrière la créature afin de lai##er la jeune fille
#e porter à l�attaque. La hache pa##a à un doigt de la tête du
voyageur, coupant net quelque# cheveux et fai#ant voler
nombre d�étincelle# et d�éclat# de pierre lor#qu�elle rencontra
la paroi du palier.
Il# étaient maintenant troi# contre le guerrier. Dan# ce
ferraillage, le bruit d�une dague tombant #ur la pierre de#
marche# pa##a inaperçue. Dè# que Nitouche fût au contact, la
créature la prit pour #eule cible. La température chutait à
me#ure que le guerrier recevait de# coup#. A pré#ent il gelait,
l�haleine #e conden#ait et la mor#ure du froid #e fai#ait #entir.
Une peur incontrôlable paraly#a pre#que Nitouche lor#que #on
coup de dague ne rencontra que du vide, bien qu�il touchât
#on but. Le guerrier la regarda alor# et éclata d�un rire glacial
qui pétrifia Rakam et fit reculer Nitouche mai# qui galvani#a
Kauld. Celui-ci abattit #on épée de toute# #e# force#, et le
mon#tre di#parut. Seul# #ub#i#tèrent de lui une fantomatique
et éphémère #ilhouette de givre et #on rire glacial qui
#�éteignit en de# écho# lointain#�
Le combat achevé, le# voyageur# purent #e préoccuper du #ort
de Chandragore. Alor# que le# deux homme# #e penchaient



#ur le corp# inanimé, la jeune fille aperçut la dague-chouette
#ur une marche.
Elle #e demanda comment la dague pouvait être dégainée et
ne pa# #e tran#former en chouette. Une répon#e lui vint
naturellement : l�arme n�avait pa# de maître. Comme elle #e
rendait compte de ce que cela #ignifiait, Rakam fermait le#
paupière# de Chandragore�
Nitouche rama##a la dague et #entit une bru#que la##itude,
comme #i une partie de #on énergie venait de lui être enlevée.
L�arme avait #emble-t-il trouvé un nouveau maître. La jeune
fille rengaina la dague au fourreau re#té à la ceinture du mort
et le# deux homme# remontèrent le cadavre de leur
compagnon à la #urface.
Là-haut, tout était tranquille et pai#ible. La lumière, la chaleur,
la vie : le# voyageur# redécouvrirent tout cela avec bonheur
aprè# leur terrible expérience #outerraine.
De l�autre côté de la paroi éboulée, on apercevait le corp#
immobile et allongé d�Archibald, mai#, en revanche, il n�y avait
aucune trace de Brucelin. Prudemment, Kauld dégaina et
#�approcha, Brucelin #emblait avoir di#paru avec arme# et
bagage#, quant à Archibald, il grogna et #e retourna dan# #on
#ommeil. Prè# du dormeur, bien en évidence, Kauld découvrit
une fiole en grè# bouchée et une feuille de parchemin pliée
en quatre avec de# fleur#, de# ro#e# #auvage#, accrochée# au
parchemin par la pince en argent étincelante. La lettre était
pour Nitouche, Kauld la lui tendit.
« Ma chère Nitouche,
quand tu lira# cette lettre je #erai loin. C�e#t à regret que je te
quitte, nou# avon# pa##é de merveilleux moment# en#emble.
Notre aventure a été trop brève à mon goût, qu�avai#-tu
be#oin de devenir haut-rêvante ? Croi# moi, #i on m�avai#
donné le choix�
Mai# cela ne #ert à rien de #e lamenter #ur le pa##é. Le pa##é
appartient au #ouvenir et je garderai de toi un #ouvenir
inoubliable. Il m�e#t trop pénible de continuer ain#i, prè# de
toi, #an# une #eule marque de tendre##e de ta part et en
#achant que je ne pourrai plu# te toucher�
Je #ai# que tu ne partirai# pa# avec moi, même #i tu le voulai#,
ce que je pen#e. Ta vie dépend de cette fontaine magique. Je
ne le #ai# que trop, malheureu#ement�
Je #ui# joueur de nature et il y a cette déchirure mauve, là-
haut. Souhaite-moi bonne chance !
Encore un mot. J�ai fait une décoction enchantée avec l�ortigal
d�Archibald. Buvez la avant que la magie ne di#parai##e�»
� Brucelin e#t parti ! ré#uma Nitouche. Il e#t pa##é par la



déchirure de la tour. La fiole e#t une décoction enchantée
pour Archibald�
La décoction fut admini#trée au ble##é qui #�endormit au##itôt.
Le #ilence régna alor# en maître dan# la tour. Le# regard# dur#
de Kauld et de Rakam exprimaient une muette et lourde
accu#ation. Pour le# fuir, la jeune fille #e réfugia dan# le
#ommeil, la lettre de Brucelin et le# fleur# #auvage# #errée#
contre #on c�ur.
Nitouche était tri#te et abbatue : tri#te de la mort de
Chandragore, abattue par l�ironie du #ort ; car le départ de
Brucelin avait balayé en elle tout dilemme, levé toute
oppo#ition. La cha#teté n�avait duré qu�un temp#, le temp# de
faire frémir la jeune fille à l�idée d�une vie #an# amour et de lui
faire manquer une belle aventure.
Mai# cette parenthè#e, #i pénible qu�elle fût, n�avait pa# été
totalement négative. Nitouche avait découvert que le#
« marque#» de la méditation n�étaient pa# irrémédiable#. On
pouvait #�y oppo#er et même #�en défaire, pour peu qu�on en
eût la volonté. Cette découverte, bien qu�importante, lui lai##a
néanmoin# un goût amer, le goût du regret. Elle #erra la lettre
contre elle et une larme coula #ur #a joue�
Je con#erve encore aujourd�hui cette lettre et ce# fleur#
#échée# entre me# page# et ne peux la relire #an# une certaine
émotion. Ce fut Nitouche elle-même qui le# y gli##a avec #oin,
inaugurant ain#i de# rapport# plu# intime# entre nou#: de
profe##eur, je devin# confident et complice.
Malheureu#ement, cela ne dura guère�


